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Prise de vue au micro-

scope électronique à

balayage d'une fleur
d'arabette des dames.
En haut à droite, le sac

embryonnaire et le

tube pollinique (en

rouge) qui y pénètre.
En bas, le tube

pollinique seul.

Ce que les pldflt6S se
murmurent sur l'oreiller
Les plantes à fleurs

ne laissent pas
n'importe qui les

approcher. Des
chercheurs zuri-

chois ont démontré

que la fécondation
n'était possible que
si le tube pollinique

correspondait au
sac embryonnaire,

comme une clé à

une serrure.
Une découverte

essentielle dans la

compréhension de
la formation des

espèces végétales.

Le
chemin qu'un grain de pollen doit parcourir

pour réussir à féconder est semé d'embûches.
Le fait que ces poussières minuscules -trans-
portées par le vent ou par les insectes -

parviennent jusqu'à la partie femelle de la fleur et

réussissent à atteindre le stigmate relève presque du

miracle. De plus, même si les pollens arrivent à bon

port, l'objectif est encore loin d'être atteint. Il faut

que leur tube pollinique qui commence à germer
réussisse à traverser le tissu végétal jusqu'au sac

embryonnaire (organe sexuel femelle). A l'entrée de

ce dernier, le tube pollinique entre en interaction avec

les deux cellules dites synergides. Une fois que le tube

pollinique a pénétré dans le sac embryonnaire, il
explose et libère deux cellules germinales. Et là, la
fécondation peut enfin avoir lieu. C'est sur ce principe
à la fois complexe et efficace que repose la repro-
duction de presque toutes les plantes. Quant aux
embûches, elles ont tout leur sens car elles permet-
tent à la nature de s'assurer que les plantes ne seront

pas fécondées par le pollen d'une autre espèce.

Comme une serrure
Une équipe de chercheurs de l'Institut de biologie
végétale de l'Université de Zurich a nettement
amélioré la compréhension de ces processus. On

pressentait depuis longtemps déjà l'importance des

cellules synergides, tout en ignorant encore leur mode

opératoire précis. Les scientifiques zurichois ont
maintenant réussi à démontrer que ces deux cellules
avaient une fonction de gardien. Al'approche du tube

pollinique, elles «vérifient» si celui-ci présente la
bonne structure et ne lui donnent le feu vert qu'après
l'avoir identifié comme appartenant à la même

espèce. «Les cellules synergides fonctionnent comme

une serrure que l'on ne peut ouvrir qu'avec la bonne
clé», explique Juan-Miguel Escobar. En août dernier,
ce jeune biologiste moléculaire a publié les résultats

de quelque dix ans de travaux de recherche dans

la revue Science. Ueli Grossniklaus, responsable
du groupe de recherche, et Norbert Huck ont aussi

contribué de façon décisive à cette étude.

Problème de communication
Les chercheurs ont découvert cette fonction de

serrure en travaillant sur une plante modèle,

l'arabette des dames (Arafozdopsz's fftaiianaj. Ils ont
constaté que pour les mutants feronia, découverts par
Ueli Grossniklaus il y a plus de dix ans, le processus
de fécondation ne fonctionnait pas correctement. Le

tube pollinique a beau pénétrer jusqu'aux cellules

synergides, la libération de cellules germinales n'a

pas lieu. «Nous avons réussi à montrer que les

mutants feronia sont dépourvus du gène responsable
de la formation de la structure de la serrure au
niveau des cellules synergides, explique Juan-Miguel
Escobar. Or sans serrure, pas de communication. » On

observe un processus comparable quand la serrure
existe alors que la clé ne correspond pas exactement.
Les pollens d'espèces apparentées parviennent
jusqu'aux cellules synergides, mais ne réussissent pas
à forcer la serrure. « Le principe serrure-clé contribue

au maintien des frontières entre espèces», note le

biologiste. Il permet enfin aux espèces individuelles
de se former et de se démarquer les unes des autres.

Le chercheur souhaiterait franchir un pas de plus

en laboratoire et forcer ces frontières. Son projet est

d'échanger les «gènes serrures» de deux espèces

végétales, afin de les rendre «perméables » à d'autres

pollens. Aucun remords à l'idée de jouer un tour à

la nature? «Non, répond-il. Même s'il se peut que
notre travail débouche un jour sur des applications
concrètes, nous étudions avant tout la nature afin de

mieux la comprendre. »
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